SOUTENONS LES PRISONNIERS RÉVOLUTIONNAIRES EN GRÈVE DE LA FAIM EN TURQUIE !
Au cours des années 1999 et 2000, s’inspirant des méthodes mises au point en Europe contre les prisonniers révolutionnaires, l’Etat fasciste turc a mené à bien un programme de construction de prisons spéciales (de type F) conçues sur le principe de l’isolement maximal, méthodique, permanent et de longue durée. L’isolement comme mode de détention (plutôt que comme mode de punition temporaire) est une forme de torture blanche pratiquée tant pour ses effets à court terme (le retrait des prisonniers de la vie politique) que pour ses effets à long terme (la destruction de la santé mentale des prisonniers). De plus, l’isolement met les prisonniers à la merci des tortionnaires, alors que la détention en groupe limitait les exactions dans les prisons.

Il y a 9000 prisonniers politiques en Turquie, pour moitié issus du mouvement de libération nationale du Kurdistan, pour moitié issus des organisations communistes révolutionnaires. 800 prisonnières et prisonniers appartenant à trois organisations révolutionnaires, le Parti-Front Révolutionnaire de Libération du Peuple, le Parti Communiste de Turquie Marxiste-Léniniste, et le Parti Communiste des Travailleurs de Turquie, ont commencé le 20 octobre 2000 une grève de la faim au finish pour s’opposer aux transferts dans les premières nouvelles prisons d’isolement.

Tout a été fait pour briser cette lutte. Les 19, 20 et 21 décembre 2000, la gendarmerie et les commandos de l’armée ont attaqué à l’explosif, au gaz de combat, à la grenade incendiaire et à l’arme automatique les dortoirs de vingt pénitenciers où s’étaient barricadés les prisonniers révolutionnaires. 32 prisonniers et prisonnières ont trouvés la mort dans ces assauts (probablement 42 puisqu’il y a dix "disparus"), les autres, le plus souvent cruellement blessés, bras et jambes cassés, ont été jetés sans soin dans les cellules-cachots des prisons de type F. 

La lutte s’est alors étendue. Les militants des autres organisations communistes révolutionnaires de Turquie l’ont rejointe : ils sont aujourd’hui plus de 1500 à prendre part au mouvement, et 300 parents des prisonniers sont eux aussi entrés en grève à l’extérieur. 33 prisonniers et prisonnières et parents de prisonnier ont déjà trouvé la mort dans la grève, 122 prisonniers sont sur le point de perdre la vie, ils souffrent d’attaques cardiaques, de perte de la mémoire (syndrome de Korsakoff), de coma. Par la torture, l’alimentation forcée et la répression, les autorités turques tentent de briser la détermination des grévistes et du mouvement de soutien : 43 fils et filles de prisonniers âgés de 5 à 10 ans ont été emprisonnés ! Voilà l’œuvre d’un Etat membre de l’OTAN et que l’Union européenne, le FMI et la Banque Mondiale subventionnent à coup de milliards. Et cela dans le silence complice des médias occidentaux prompts à dénoncer les violations des droits de l’homme… seulement dans les pays rétifs au Nouvel Ordre impérialiste mondial.

Vive la lutte héroïque des prisonniers et prisonnières révolutionnaires en Turquie ! 
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